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LES CHAMPIONNATS "PROS" DE FOOTBALL 

Le peloton de tête s'étire chez les "Nationaux yy 

Rouen affermit sa position de leader que convoite Sochaux. 
Légère régression des Olympiens Lillois et du Racing de Paris 

Succès de Fives et d'Excelsior. Défaite du R. C. de Roubaix 

Lens corrige Valenciennes et s'impose de plus en plus en Interrégionale 
Les succès acquis hier par Rouen et ) 

Sochaux d'une part... le demi échec es­
suyé de i autre par l'Olympique Lillois. 
Strasbourg et le R. C. Paria, la lourde 
défaite des Messins a Fives nous con­
duisent plus que jamais à une lutte fé­
roce entr~ un trio valeureux et décidé 
à tout pour acquérir le titre... 

Four linstant Rouen reste leader mais 
Sochaux et 1 Olympique Lillois ne sont 
respectivement qua un et deux points.. 
C'est tout dire. 

Il faut s attendre au cours des quator­
ze matches restant a disputer, a des si­
tuations inversées et a bien des surpri­
ses emouonnantes. 

Chez ceux qui n ont plus le droit d'es­
pérer semble-t-il. autre chose que la réa­
lisation de quelques beaux exploits, sou­
lignons le redressement de 1 Lxcelsior et 
celui qu'amorce le Stade Rennais. 

En queue du classement, Amibes, le 
R. C. Rouoaix, Rennes et Mulhouse, 
dans l'ordre lont l'impossible pour évi­
ter la iaencuse descente et la encore, 
nous sommes pour linstant dans l'in-
deation la pius complète. 

Cnez les interrégionaux, Lens a lour­
dement deiait Valenciennes et consolidé 
son classement d'autant plus sérieuse­
ment que ses rivaux les plus directs ont 
connu hier un sort défavorable. Seul 
de ces derniers. bt-Etienne a maintenu 
sa distance en venant a bout de l'A. S. 
Troyenne. 

Les Mineurs sont désormais nantis 
d'une avance seneuse... Espérons qu'us 
ne relâcheront point pour cela leur al­
lure... Le triomphe linai ne M; réalisera 
que si leurs eiiorts restent constant.-:. 

Le second derby Nordiste a vu Bou­
lonnais et Amienois faire match nul 
aiors que la marque demeurait vierge... 
Par contre. Ca.au une lois encore s est 
affirme aux dépens d un ténor tandis 
que Dunkerque s'inflirvait comme géné­
ralement pronostique a la Cavee Verte 
ou les poinus sont de plus en plus dif­
ficiles a acquérir. 

Somme toute, les nôtres se compor­
tent fort honorablement dans cette 
compétition ou les deux premières pla­
ces sont leurs... 

Enfin en 3e division professionnelle. 
AiTas maigre une vive résistance ren­
contrée à Albert continue a mener la 
danse suivi de près par les Tourquen-
nois qui se sont affirmes à Epernay. 

Dieppe, vaincu à Caudry rétrograde 
tandis que les Starmen marquent un vif 
désir de s'éloigner des dernières pla­
ces.. 

Enfin. Hautmont qui renvoya les Ab-
bevillois nantis de quelques buts amé­
liore lui aussi très sensiblement sa po­
sition et figue désormais au troisième 
rang... Voilà qui recompense amplement 
Caudrèsiens et Hautmontois de leur 
constance.. Gageons qu'ils n'ont point 
fini de se distinguer. 

Les résultats et classements 
chez les professionnels 
DIVISION NATIONALE 

S.C. Fives : C-C.S. Meta : ». 
Exeelsior A.C.: 3-F.C. Sète : 1. 
Ol. Marseille : 4-R.C. Roubaix : 1. 
S. Rennais : 0 Ol. Lillois : 6. 
Red Star Ol.: O-F.C. Rouen : 1. 
F.C. Mulhouse : 1-A.S. Cannes : 1. 
Antibrs F.C: 1-F.C. Sochaux : S. 
R.C. Strasbourg : O-K.C. Palis : 0. 

DIVISION INTERREGIONALE 
R.C. Lens : S-U.S. Valenciennes : t. 
U.S. Boulogne : 0-Amiens A.C.: 0. 
R.C. Calais : J-C.A. Paris : 1. 
Havre A.C.: 3-OI. Dunkerque : t. 
S. Reims : 0-OI. Aies : t. 
S-O. Montpellier: 1-F.C.O. Charleville: 0. 
A.S. St-Etienne : 3-A.S. Troyes : 0. 
S.M. Caen : 1-O.G.C. Nice : 2. 

DIVISION REGIONALE 
S.C. Albert : MtC. An-as : 3. 
A.S. Hautmont : 4-S.C. Abbeville : 0. 
S.C. Caudry : Z-F.C. Dieppe : 8. 
R.C. Epernay : 0-U.S. Tourcoing : 2. 
U.S. Long»} : 6-U.S. Pontoise : 3. 

LES CLASSEMENTS 
DIVISION NATIONALE 

J. O. N. P. PtS 

F C Rouen 1» 11 4 4 20 
F. C douhaux 1» 11 3 S 25 
Ol. Lillois » 10 4 5 24 
R C. Paris 19 10 3 6 23 
Ul Marseille 19 9 4 6 22 
C S. Metz 19 9 4 6 22 
S. C. F.ves 19 9 3 7 21 

R. C. Strasbourg.... 19 7 7 9 21 
F C. Sète 19 7 6 6 20 
Exeelsior A. C 19 7 4 8 18 
Red Star Ol 19 7 4 8 18 
A. S. Cannes 19 5 6 8 18 
Antibes F. C 19 6 3 10 15 
R. C. Roubaix 19 4 4 11 12 
F. C. Mulhouse 19 4 2 13 10 
S. Rennes 19 4 3 12 10 

DIVISION INTERRÉGIONALE 
R. C. Lens 18 12 3 3 27 
U S. Valenciennes. 18 9 5 4 23 
F C. O. Charleville. 18 10 2 6 22 
A. S. St-Etienne-•_. 17 10 0 7 20 
Havre A. C 18 9 2 7 20 
U S. Boulogne 18 8 3 7 19 
C. A. Paris 18 8 3 7 19 
A. S. Troyes _. 18 8 3 7 19 
Amiens A. C 18 5 8 5 18 
Ol Aies 18 5 7 6 17 
0 G C. Nice 18 7 3 8 17 
R C. Calais 18 7 3 9 18 
S. M. Caen 18 S 5 8 15 
01 Dunkerque 18 5 5 8 15 
F. C Nancy 17 6 1 10 13 
S O. Montpellier... 18 « 5 9 13 
S Re.ms 18 3 5 10 11 

DIVISION REGIONALE 
R C. Arras 11 8 1 2 17 
U. S. Tourtoing i l 7 1 3 15 
U. S. Longwy 10 8 1 S 13 
A. S Hatiununt.... 11 5 3 3 13 
F. C Dieppe 11 4 6 2 13 
S. C. Albert 11 5 2 4 12 
S. C. Abbeville 12 3 2 7 8 
S C. Caudry 10 3 1 8 7 
R C. Epernay 10 1 3 6 5 
U. S. Pontoise 11 1 S 7 5 

LES LILLOIS ET LES RENNAIS 
ONT PARTAGÉ LES POINTS 

La rencontre entre l'équipe porte-
fanion du football nordiste et celie qui 
représente le; lootballeurs bretons a 
suscite un grand intérêt, dont il est fa­
cile d'expliquer les raisons. Lille, après 
un léger fléchissement dont le match 
nul contre Mulhouse fut. si l'on peut 
dire, le point culminant, semblait s être i 
repris face à son vieux rival. 1 Exeelsior. | 
Seule, la défense ne paraissait pas avoir | 
retrouve son équilibre. C'est donc sur­
tout elle qui donnait quelque appréhen­
sion aux supporters lillois, appréhension 
d'autant plus Justifiée que Rennes ve­
nait de montrer un très net retour en 
forme en faisant d'abord échec à Sète ] 
et en battant ensuite Cannes, ces deux i 
performances réussies a l'extérieur Eh i 
bien, le match joue. hier, à Rennes, con­
firme pleinement ces deux constata- ! 
tions : la défense lilloise a retrouvé sa ; 
cohésion et son efficacité, et l'équipe, 
rennaise est bien partie pour remonter 
au classement, ce qui est, a l'heure ac­
tuelle, son unique désir. 

LA PARTIE 
Baimbrige est le premier à l'ouvrage | 

sur un shoot à ras de terre de Tomaidis. 
Lille fait preuve d une nette supériorité 
technique au cours des dix premières 
minutes. Aoued mené cependant une 
contre-attaque très dangereuse et ob­
tient un corner, qui ne donne rien. Le 
Jeu se stabilise par la suite et si les ac­
tions de Lille sont conduites avec plus 
de maitnse. celles de Rennes le sont 
avec plus de spontanéité. Mais la dé­
fense locale donne quelques inquiétudes. 
car elle s'affole en plusieurs occasions. 

Le terrain est très gras et tous les 
Joueurs éprouvent une grande difficulté 
a conserver leur équilibre. Rennes ne 
s»it pas tirer profit d'un coup franc à 
30 mètres des buts de Défossés, et c'est 
au contraire Jaeck. qui. sur le renvoi, 
met Baimbridge en danger. Les quelques 
minutes de beau Jeu ont fui rapidement, 
et les deux équipes pratiquent mainte­
nant de façon fort décousue. La pre­
mière belle action sera menée par Mar-
kos. dont le centre est détourné en cor­
ner par Défossés. Le coup de pied de 
coin, donné par Markos. amène un se­
cond corner à la suite duquel la balle, 
longuement dégagée par Beaucourt. par­
vient à Bigot, dont le shoot très dur est 
bien bloqué par Baimbridge. 

Le Jeu devient plus animé, et on note 
une superbe reprise de volée d'Aaotid 
qui passe de peu à côté. A l'approche du 
repos. Rennes se montre, a plusieurs 
reprises, très dangereux, notamment par 
Markos. dont un centre ne peut être 
stoppé par Dèfossés. mais que Beaucourt 
dégaee avec beaucoup d'à-propos C'est 
la mi-temps On sent que Rennes pra­
tique maintenant avec plus d'autorité 
qu'au début et. durant le repos, on se 
demande quelle sera la tenue de l'équipe 
lilloise qui parait déjà fatiguée. 

MI-TEMPS 
Osa la reprise du Jeu. Rennes effec­

tue une forte pression sur la défense 
nordiste, et Défosses doit, par deux fois, 
dégager au poing Klein se fait concé­
der un corner, et. une nouvelle fois, le 
keoper lillois écarte le danger de m 
main. Klein se met en vedette à son 
tour, et un de ses shoots est bloqué par 
Défosses à genoux sur la ligne blanche. 
Lille est toujours débordé, et Markos 
tire un nouveau corner sans résultat. 
Lille desserré enfin l'ctrélnte. mais une 
échappée de Bigot, à la suite d'un loupe 
de Pleyer, est mal terminée. La balle 

revient vers les buts nordistes, et Mar­
kos obtient encore un corner. Rennes, 
voyant ses nombreux essais voues à 
iechec, semble se décourager. Un coup 
franc obtenu par Lille est aruhihé par 
un hors-jeu de Bigot. Les locaux recom­
mencent pourtant leur forcing, et De-
fosses est en grand péril à la suite d'une 
combinaison Klein - Markos - Aoued. To-
maidis gâche une superbe occasion qui 
lui était offerte au cours d'une échap­
pée. Cependant, Rennes domine toujours 
et, à la suite d'un corner donne par 
Klein, Braun dribble quatre Joueurs 
pour, finalement, placer la balle à quel­
ques centimètres de la barre. Sans que 
I on puisse s'expliquer la défaillance nor­
diste. Rennes continue à dominer sans 
arrêt. Les Bretons resteront dans les 
buts de leurs adversaires jusqu'à la fin 
de la partie, qui se terminera sans chan­
gement. 

CONSIDERATIONS 
Deux mi-temps eurent une physiono­

mie fort différente. Les premières mi­
nutes firent croire que l'Olympique en­
lèverait assez facilement le gain du 
match. La très nette supériorité tech­
nique dont il faisait preuve affolait 
complètement l'équipe rennaise. Mais ce 
ne fut. hélas ! que feu de paille. Les 
Bretons se reprirent peu à peu et réus­
sirent à tenir tète à leurs adversaires, 
sans pour cela arriver à les égaler en 
technique pure. 

La seconde mi-temps fut constamment 
à l'avantage des locaux. Lille était litté­
ralement effondré et peut s'estimer heu­
reux de s'en tirer à un aussi bon compte. 
II nous faut donc maintenant expliquer 
et la défaillance lilloise et l'inefficacité 
rennaise. Il est certainement plus diffi­
cile de trouver la raison de la première 
que de la seconde de ces constatations. 
On ne peut, en effet, mettre sur le 
compte de la rapidité du jeu la défail­
lance nordiste. Tout au plus, peut-on 
admettre que le terrain très glissant ac­
crut la fatigue de certains joueurs, mais 
cet argument vaut pour les deux équi­
pes. Aussi, croyons-nous qu'il faut in­
criminer la méthode de Jeu lilloise. 
Quand, au début de la secondé mi-temps, 
les Rennais attaquèrent à corps perdu, 
tous les Joueurs lillois se replièrent : 
c'était normal. Ce qui le fut moins, c'est 
que les demis et les intérieurs de l'O.L. 
n'essayèrent pas de reporter le Jeu au 
centre du terrain par passes dirigées. 
mais dégagèrent au petit bonheur des 
balles que les avants étalent Incapables 
d'accaparer. Il nous parut à ce moment, 
mais c'est là une impression, que la 
défense lilloise, demis compris, se sentit 
de taille à supporter l'orage et mit son 
espoir de vaincre en la réussite d'une 
échappée. Cet espoir était bien problé­
matique. 

L'équipe rennaise commit, elle aussi, 
une grosse erreur, celle de trop acculer 
son adversaire dans son but. Trop de 
joueurs se trouvaient masses sur une 
petite surface pour que le ballon, dans 
sa course au but, ne rencontrât pas au 
moins un obstacle. Cette façon de jouer 
permit évidemment aux trois défenseurs 
olympiens de se mettre en vedette, et 
Beaucourt fut le plus brillant. Pour les 
raisons indiquées plus haut, nous n'as­
socierons pas lés demis à ces éloges ; 
leur tactique aurait pu coûter le match 
à leur club Nou sne vîmes les avants 
à l'action qu'en première mi-temps. Bi­
got ne parut pps dans sa meilleure 
forme. Alcaznr eut un fort beau début 
mais Tomaidis se montra plus régulier 
et pius dangereux. Aucun reproche à 
formuler à l'égard des ailiers. Jaeck en 
fut le plus précis, mais tous les deux 
surent tirer le maximum des rares occa­
sions qui leur furent offertes. 

A Rennes Bordier. Oyulai. Braun. en 
seconde mi-temps, et les ailiers furent 
les meilleurs. 

partie des locaux et particulièrement 
de Cemlky, dont l'exhibition fut 
impeccable. 

A l'appel de l'arbitre, M. Broghammer, 
les deux équipes se présentèrent dans la 
formation suivante : 

Matz i Papas, Nockx, Ctsat, Hibst. 
Fosset. Marchai, Albrecht. Hes, Muller. 
Hanké et Roger. 

Flvea i Dalheimer, Cemlky. Duthll-
leul, Bourbotte, Séfelin, Méresse. Guim-
bard. Lauer. Van Caeneghem, 8aint-Pé 
et Cellard. 

LA PARTIE 
Jeu assez animé ; les Joueurs sont 

gênés par l'état du terrain. Bien servi. 
Guimbard dribble et essaie, la balle sort 
de peu. La partie est assez équilibrée, 
un léger avantage pouvant être attri­
bué aux fivois. Un corner pour les fivois 
n'aboutit pas. Ardemment disputée, la 
balle voyage d'un camp à l'autre. A 
deux reprises Van Cae essaie trop mol­
lement. Metz a des réactions brisées 
pour hors-jeu. Lauer, bien placé, tire 
dans les mains de Papas. Dalheimer puis 
Papas sont à la besogne, besogne d'ail­
leurs de tout repos. On assiste à de 
nombreux débordements, surtout par les 
fivois qui Jouent beaucoup sur Guim­
bard. Belle descente des fivois par Cel­
lard. la défense messine arrête in-extré-
mis. Peu à peu les fivois se font plus 
menaçants et Papas a plus de besogne 
que Dalheimer. Phase critique devant 
les bols messins, la balle se promène 
sur la barre et sort. Fives presse forte­
ment la défense des visiteurs ; ces der­
niers, aidés par la chance, peuvent 
conserver leurs bois inviolés. Et les mi­
nutes s'écoulent, Fives perdant de su­
perbes occasions. Corner pour les locaux, 
Papas bloque sur l'envoi de Lauer. La 
mêlée est confuse devant le but messin, 
mais il ne s'ensuit qu'une échappée des 
visiteurs qui terminent au-dessus. Et 
sans arrêt Papas cueille les balles qui 

METZ S'EST EFFONDRÉ A FIVES 
La venue des messins, brillants vain­

queurs du F. C. Mulhouse, avait attiré 
un grand nombre d'amateurs au stade 
Virnot. Contrairement à ce quon était 
en droit d'espérer, la lutte ne fut pas 
équilibrée, les fivois surclassèrent leurs 
adversaires qui ne leur opposèrent une 
résistance honorable qu'au cours de la 
première mi-temps. Le second Urne se 
déroula sans histoire, les fivois domi­
nèrent outrageusement sans se donner 
grand mal et c'est avec indifférence qu* 
fut suivie cette lia de partie. Bonn* 

WAGNER, gardien de VALENCIENNES, 
est pris à contre-pied. Ce fut un des 

cinq buts réussis par les Lensois. 
(Photo Alllx - Lent). 

lui sont adressées. Corner pour Fives. 
Et Metz déborde la défense locale, mais 
place à côté. Metz s'est repris et reste 
devant Dalheimer qui doit concéder 
corner. Puis le jeu ralentit, et c'est alors 
que sur service de Van Caeneghem. Cel­
lard se rabat et marque à la 38e minute. 

Fives i 1 — Mate i o. 
On attaque des deux côtés. Corner 

pour Fives. Coup franc * la limite con­
tre Metz. Guimbard le donne bien et 
Van Cae marque à la 40e minute. 

Fivat i 2 — Metz i 0. 
Fives laisse aller et Metz en profite 

pour menacer à son tour, mais les 
avants locaux remontent et sur centre 
de Cellard, Lauer marque Juste avant 
la pause. 

Plve* i 1 — M*tz i 8. 

LA REPRISE 
Metz reprend à dix. Marchai n'ayant 

pas repris son poste. A la 2e minuta. 
Van Cae passe à Guimbard qui, seul 
devant Papas, n'a aucune peine à con­
clure. 

Fivs* • 4 — Mate • a. 
Metz est débordé. Mais sur échappée 

de Roger, Dalheimer doit Intervenir. 
Fives s amuse quelque peu et le Jeu 
perd de son intérêt. A la 15e minute, 
r'ives descend et Guimbard rentre le 
numéro 5. 

Flvat i 8 — Mate i t . 
Metz est bombardé à nouveau, puis 

se donne de l'air et obtient même un 
corner, mais Fives remonte aussitôt et 
Papas est encore mis en difficulté, Cer-
nicky lui-même s'en vient taquiner le 
portier visiteur. Corner pour Fives, suivi 
d'un second. Et une minute avant la 
fin Van Caeneghem^s'echappe sur coup 
franc et marque. 

Fives i S — M*U • 0. 
Et le coup de sifflet final retentit sur 

cette écrasante victoire des sporting-
men. 

La situation chez les amateurs 
«honorables» et «promotionnaires» 

i lâcher d'un pouce s'ils ne veulent pas 
i connaître le sort qu'a connu Roubaix. 

LES ROUBAISIENS DU RACING 
ONT DU S'INCLINER 

A MARSEILLE 
Le public marseillais, venu nombreux 

hier après-midi au stade Fernand Bouis-
son, espérait certes mieux des vain­
queurs de Strasbourg qui ne donnèrent 
à aucun moment l'impression de pou-

DIVISION D'HONNEUR 
A.S-S.B. Oignies : 2-S. Béthune : 0. 
U.S. Bruay : 3-S-C. Aniche : A. 
U.S. Auberchicourt : 2-C.S. Avion : 0. 
U.S. Drorourt : 4-A.S. Raisinés : 0. 
U.S. Auchel : 3-E.S. Bully : 0. 

PROMOTION D'HONNEUR 
GROUPE TERRIEN 

U.S. Roubaix : 1-A.S.C. Hellemmea : 10. 
S.C. Hasebrouck : 5-A.G. Thumeries : 0. 
J.A. Armentières : LU.S. Ascq : 1. 
Ol. Marcquois : 2-I.C. Lambersart : 0. 
O.S. Halluin : 2-S.O. Halluin : 1. 

GROUPE ESCAUT 
S.C. Lourches : 1-A.C. Cambrai : 2. 
S.C. Catéeien : 1-Denain A. : 5. 
Dechy Sports : 1-U.S. Escaudain : 3. 
U.S. Vieux-Condé: 2-A.S. Sin-le-Noble : 2. 
U.S. Frais-Marais : 2-S.C. Waxiers': 3. 

ARTOIS-MARITIME-PICARDIE 
S. Amienois : 4-A.S. Berck : 0. 
U.S. St-Pol : 3-R.C. Doùllens : 1 
J.S. Desvres : 0-S.OM. Boulogne : 1. 
SC.P.P. Wingles : 3-R.C. Divion : 1. 
U.S. Nceux : 2-S. Héninois : 2. 
A.S. Barlin : 0-U.S. Liévin : ] . 
C. Bill> Montlrny : 5-01. St-Ouen : 2. 

DISTRICT TERRIEN 
DEUXIEME DIVISION 

GROUPE A 
R.C. Leers : 1-E.S. Annueullin : 1. 
Ol. Loossois : 3-J.S. Don : 2. 
S. Haubourdin: 5-Lommoise Sportive: 0. 
A.S. tomme : 4 US. Carvin : 2. 
Electric Club Lille : 1 - U.S. Ronchin-

Thumesnil : 0. 
GROUPE B 

S.C. Wattrelos : 2-U.S. Pérenchie* : 1. 
S. Roubaix : 3-A.S. Tourcoing : I. 
E.S. Roneq : 5-F.C. Madeleine : g. 
U.S. Waaquehai ; 1-A.C. Croix : 1. 

TROISIEME DIVISION 
GROUPE A 

A.S. Twnpleuve : Z-F.C. B—R» : 0. 
Mécano Club Lille : 6-U.S. Lesennes : 1. 
S.C. WatUgnies : 1-U.S. Lesquin : 3. 
U.S. Seclin : 3-A.S. Salomé : 1. 

GROUPE B 
Péll Club Lille : 0-U.S. Comine* : 4. 
A.C. Comlnea: 1-R.A.C. Lambersart: 1. 
A.S. Bailleul : 2-U.S. Estaires : 0. 
E.S. Mou vaux : 0-A.S. Wasquehal : 1. 

QUATRIÈME DIVISION 
GROUPE A 

S-C. Provin : 0-A.S. Sainghin : 2. 
A.S. Loos : 4-C.F. Marcq : 1. 
Horsports St-Andre: 1-F.C. Phalempin: 4 

GROUPE B 
E.C. Mou vaux bat F.C. Baisieux: forfait. 

DISTRICT MARITIME 
A.S. Headinv: 13-F.C. Calais : 1. 
U.S. Montreuil: 7-Stade Portelois: 3. 
Touquet A-C: 6-U.S. Coodekerque : 0. 
E- Neufchâtel : 2-u.S. Dannes : 2. 
U.S. St-Omer et U.S. Samer : remis. 

RÉSULTATS DIVERS 
J.O. Ronchin (A): 3-E.R. Seclin : 2. 
J.O. Ronchin (B): 3-A.C.P.S. Lille : 2-
U.S. Somain : LOI. Lewarde : 1. 
U.S. Peequencourt bat Ol. Marchiennea 

par forfait. 
A.S. Anxin : 2-U.S. Denain : 8. 
S.O. Lys : 4-S.O. Thumesnil : 1. 
U.S. Auchel (B) : 3-E.S. Bully (B) : 0. 

H.S.C. St-André (B) : 1-F.C. Phalempin 
(B) : 0. 

A.A.E. Leforest: S-Ol. Amandinois: 6. 
A.S. Loos (B) : 2-A.S. Lilloise : 1. 
A.S.P.T.T. (corporative): 3-ILA.C. Lam­

bersart (HCl: 1. 
S.C. Fives (BJ: 3-A.S.P.T.T.: I. 
Exeelsior A-C. (Ri : 4-S.C. Fives (2) : 1. 

JUNIORS 
O. Lillois (A): 1-J.A. Armentières: 2. 
B.C. Roubaix (A): 17-O.S. Halluin: 8. 
F.C. Madeleine (Al: 0-U.S. Lesennes: S. 
A.S. Tourcoing (Al: 1-U.S. Seclin : 1. 
O. Lillois (Bl : 2-R-C. Roubaix : 1. 
U.S. Auberchicourt (Al : l-Ol. Amandi­

nois : 1. 
U.S. Auchel (A): 1-R.C. Arras : 0. 
A.S. Loos (Al: 1-E.C. Lillois : 1. 
Exeelsior A.C. (A): 1-S.C. Fives : 0. 
S-C. Fives (Bl: 8-S.O. Halluin : 8. 
S.C. Fives (m.Ai : 5-S. Haubourdin : 0. 

CHAMPIONNAT DE BELGIQUE 
White Star : 1-U. St-GUloise : 1. 
S.C. Anderlecht: 1-Daring Bruxelles: 1. 
Beerschot A.C: «-Standard Liège: 1. 
La Gantoise : 4-Antwerp F.C: 0. 
F.C. Malines : 6-F.C. Turnhout : t. 
I.vra : 3-R.C. Malines : 0. 
F.C. Brugeois: 5-Uerscbe S.K.: 1. 

LES CLASSEMENTS. 
DIVISION D'HONNEUR 

U S. Drocourt 11 7 2 2 27 
U S. Auchel 11 7 1 3 28 
S. Béthune 10 6 3 1 25 
A S. S. B. Oignies.. 11 5 2 4 23 
C S. Avion 11 3 5 3 22 
U. S. Auberchicourt. 11 4 2 5 21 
U. S. Bruay 11 3 4 4 21 
E. S. Bully 11 3 4 4 21 
S. C. Aniche _ 11 3 1 8 16 
A. 8. Raismes 10 1 2 7 14 

PROMOTION D'HONNEUR 
GROUPE TERRIEN 

0. 8. Halluin 10 7 I 0 37 
S. C. Hasebrouck.. 10 8 1 1 37 
J A. Armentières.. 10 8 2 2 24 
A. S. C. Hellemmea. 10 4 3 3 31 
U. S. Ascq 10 3 3 4 19 
01. Marcq 10 3 3 4 19 
I C. Lambersart.... 10 3 2 5 18 
A. G. Thumeries.... 9 3 1 5 16 
B O. Halluin 9 1 2 6 13 
U. S Roubaix 8 0 0 8 8 

GROUPE ESCAUT 
Denain A 10 10 
S C. Waziers 1.) 8 
A S. Sinoise 10 6 
A C. Cambrai 10 5 
S. C. Lourches 10 5 
U. S. Escaudain 10 2 
U. S. Frais-Marais... 10 3 
U S. Vieux-Condé... 10 1 
Dechy Sports 9 1 
8. C. Catésien 9 0 

ARTOIS-MARITIME-PIC 
U. S. Liévin 10 9 
C Billy-Montlgny... 11 6 3 2 26 
S. C. P. P. Wingles. 11 5 4 2 25 
S O. M. Boulogne.. 11 5 2 4 23 
R C. Divion 11 6 0 5 23 
J. S. Desvres 11 6 2 4 23 
Ol. St-Ouen 11 5 2 4 23 
S Hénin 10 5 2 3 22 
U. S. Nceux 11 4 2 5 21 
U S. St-Pol 11 5 0 6 21 
S. Amienois 10 3 2 5 18 
A. S. Barlin 11 S 1 7 18 
A. S. Berck 11 1 2 8 15 
R. C. Doùllens 10 0 3 7 13 

0 30 
1 27 

On ne passa pus, ...et PAPAS (METZ) repolisse du voing le ballon que cherchait 
à s'assurer VAN CAENEGHEM. 

Assurément, les roubaisiens connais­
sent à fond et pratiquent la technique 
du jeu d'équipe, mais «leurs combinai­
sons marquées au soin d'un évident bon 
sens, s'étiolent et meurent quant sur­
vient le moment de réaliser. Petites pas­
ses latérales, démarquages subtils, voire 

I ouvertures tirées au cordeau sur les 
| ailes, nous laissaient au début du match 
! mieux présager du sort réservé au Ra-
I cing de Roubaix. Mais rien d'effectif 
n'en sortant, les Illusions de ceux qui 
attendaient un Jeu serré et un score 
réduit à l'extrême, s'envolèrent rapide­
ment. D'autant qu'à cette spectaculaire 

| manière les marseillais, littéralement 
enchantés d'avoir enfin récupéré leur 
goal-getter Mario Zatelli. opposaient les 
coups de butoir parfois inélégants mais 
toujours dangereux. 

Il est permis de regretter que ce jeu 
| fruste ait pris une fois de plus le meil­

leur, mais comme en championnat le 
résultat seul compté, on aurait, semble-
t-il vraiment mauvaise grâce à ne pas 
reconnaître le mérite de ceux qui le 
mettent en pratique. 

A la mi-temps l'O. M. menait déjà 
par deux buts à zéro. Peu après la re­
prise, la marque atteignait trois buts 
en sa faveur. Les racingmen réagissaient 
alors, shootaient au but et parvenaient 
à scorer eux aussi, mais il était trop 
tard et l'O. M., au surplus, mettait par 
le moyen d'un quatrième but sa victoire 
hors d'atteinte. 

A l'appel de M. Meerch. les équipes 
s'étaient alignées comme suit : 

Raclng-Club da Roubaix i Dessertot, 
Schall. Color. Tomazover. Nagy. Vernay. 
Kalmar, Plovie, Allison. Fructuoso et 
Vanvooren. 

Olympique d* Mai-salll* i VasconceUos. 
Henry Conçhy. Ben Bouali. Granler, 
Bruhin, Bastien. Kohut. Ignace, Zatelli. 
Durand et Gabriel Dard. 

Manquent à Roubaix. Nicol ; à l'O. M.. 
1 ailier droit Zermani. 

LA P A R T I E 

Contrôlant admirablement leur balle, 
les roubaisiens débutent excellemment, 
cependant que l'O. M. tarde à s'organi­
ser. Mais la défense blanche est intrai­
table et voici que le jeu revient dan­
gereusement cette fois dans le territoire 
nordiste. A la 18e minute, un long dé­
gagement de VasconceUos met Zatelli 
en possession du ballon, quelques mètres 
de course et lavant-centre marseillais 
se trouve seul en présence de Dessertot, 
un temps d'arrêt et la balle passé au-

dessus du malheureux goal roubaisien, 
c'est le premier but de l'O. M. 

A'la 43e minute, sur une hésitation de 
Schall. Kohut centre. Durand reprend 
et renvoie au centre oU Zatelli surgit au 
moment opportun et marque impara ble-
ment de la tête. L'O. M. mène par 2 à 0. 

A la reprise des hostilités, le public 
encourage les roubaisiens qui. sans se 
lasser, amorcent attaques sur attaques. 
Et voici le troisième but de l'O. M : 
Ignace donne à suivre sur Zatelli qui. 
d'un shoot bolide, surprend à nouveau 
Dessertot. 

Dès lors, les marseillais baissent visi­
blement de pied et Roubaix de dominer 
pendant un long moment, monopolisant 
pour ainsi dire la petite sphère de cuir. 

A la 19e minute, l'ailier Kalmar par­
vient à sauver l'honneur. Mis en goût 
par ce juste couronnement de leurs 
efforts les roubaisiens redoublent d'ac­
tivité, mais vainement. Enfin, à la 
33e minute l'O. M., qui s'est ressaisi, 
menace à nouveau les buts des racing­
men. Sur une longue balle à suivre, 
zatelli réussit pour la quatrième fois à 
tromper Dessertot. 

CONSIDÉRATIONS 
Roubaix a affronté sans peur l'athlé­

tique équipe olympienne, aussi nous 
garderons-nous bien de lui adresser le 
plus petit reproche. Chaque équlpier 
nordiste ayant fait vaillamment son 
devoir. La ligne d'attaque manque ma-
nifes'ement de shooteurs. Fructuoso en 
fut l'étoile, tripoteur et distributeur 
hors ligne, U fit montre d'une activité 
formidable, mais fut rarement soutenu 
et encore moins bien compris. Après lui 
l'ailier Vanvooren nous fit la meilleure 
impression. Kalmar fut peu ou mal 
utilisé. La ligne intermédiaire joua sans 
grand éclat et se fit éclipser par la ligne 
den face. Schall et Colas opérèrent 
excellemment sur toutes les attaques 
classiques, mais furent littéralement dé­
concertées devant l'action désordonnée 
soudaine, inattendue de Zatelli. Dans les 
buts. Dessertot ne doit pas être jugé 
sévèrement, il fit en maintes occasions 
la preuve de sa valeur. 

L'Olympique de Marseille s'est visi­
blement réservé en vue du match de 
coupe qu'il livrera dimanche prochain à 
Strasbourg au S. C. de Fives. Confiant 
en son trio défensif actuellement trans­
cendant, il faut le dire, il ne força ja­
mais l'allure, s'en remettant au perçant 
et à l'efficacité de ses marqueurs de 
buts de la ligne d'avants. Il a admirable­
ment réussi. Très bons débuts du jeune 
ailier Dard ; rentrée éblouissante de 
Zatelli, que je conseille, aux futurs ad­
versaires des marseillais, de ne jamais 

L'EXCELSIOR A BATTU SÈTE 
APRES UNE PARTIE MAGNIFIQUE 

San saller jusqu'à proclamer que l'Ex-
celsior a volé la victoire qu'il enleva au 
détriment de Sète, par une belle après-
midi ensoleillée.. il faut néanmoins re­
connaître que les hommes de Desrous-
seaux furent gratifiés d'une certaine 
dose de « vernis ». ou. plus exactement, 
que les Dauphins jouèrent de malchance. 

Cette malveillance du sort envers les 
Sétois se fit particulièrement jour pen­
dant la Ire mi-temps, alors qu'ils four­
nissaient le meilleur football et se mon­
traient les plus menaçants tandis que la 
ligne davants de l'Excel cherchait en 
vain la bonne cadence. Par trois fois, 
Cabannes — qui fit d'ailleurs une splen-
dide partie — était nettement battu et 
le but était sauvé par un ensemble de 
circonstances qui tenait du miracle. l'Ex-
celsior, qui avait pourtant été dominé 
pendant les 45 minutes, menait à la 
pause par 2 buts à 0. 

Mais, à la reprise, les Excelsiormen se 
reprirent parfaitement, laisant preuve 
de beaucoup plus de mrodant et comme 
les Sétois lançaient maintes attaques, 
surtout par Gabrillargues. très en forme, 
cette seconde mi-temps fut très animée. 

L'Excel score une 3e fois au début et 
les Dauphins sauvèrent 1 honneur dans 
le dernier quart d'heure, lis -l'avaient 
d'ailleurs largement mérité et le public 
roubaisien gardera certainement une 
bonne impression de l'exhibition four­
nie par les poulains de Bayrou. 

LA PARTIE 
Les équipes ont la formation suivante: 
Sète. — Lliense : Schmitt. Franquès ; 

Laurent. Raafat et Gabrillargues ; Mon-
sallier, Sintès. Ralch, Pétrak, Clarene. 

Exeelsior. — Cabanes ; Pavlicek et 
Dhulst : Bernardi. Gautheroux, Schar-
wath ; Hiltl. Hanké, Sécember. Desrous-
seaux et Liétaer. 

Au coup de sifflet de M. Ragutn, le 
jeu débute posément, très étudié surtout 
du côté sétois. Les premières attaque* 
viennent de l'Excel par Hiltl, dont les 
centres ne trouvent pas preneur tandis 
que Pawllcek brise, de la main I. par 
deux fois, les descentes sétolses. 

Les Dauphins incursionnent, à leur 
tour, dans le camp roubaisien ; Caban­
nes s'interpose sur un shoot de Monsal-
lier, puis sur une traîtresse balle plon­
geante de Raich. 

L'Excel obtient corner, par Hiltl. qui 
botte la balle dans le paquet de Joueurs 
d'où Césember 1 expédie au fond, après 
un ricochet sur la tête d'un Sétois. Il 
y a 16 minutes de jeu. 

Sète s'en retourne taquiner Cabannes 
mais, soudainement. Sécember file, passe 
Schmitt et Franquès. donne à Liétaer, 
qui sert Hiltl ...l'alerte est chaude, mais 
Gabrillargues dégage son camp pour 
lancer Monsallier qui botte sèchement 
dans sa foulée, Cabannes plonge, la 
balle s'échappe. Pétrak la reprend. ...in-
extremis. Bernardi sauve !.. Les Roubai­
siens ont eu chaud à leur tour ! 

Sur un corner. Hanké botte de volée 
i dans le coin. Liétaer met au-dessus, de 
la tête et les joueurs s'échauffent peu à 
peu. Un shot de près de Clarene semble 
ricocher sur le poteau vers l'intérieur, 
cette fois, c'est Pawllcek qui écarte le 
danger. 

Les Dauphins continuent à s'imposer 
par la netteté d'exécution de leurs cor» 
ceptions tandis que rien ne réussit, en 
avant aux Roubaisiens. 

Pawlicek. admirable défenseur, élève 
le jeu de mains à la hauteur d'une tac­
tique et c'est un franc à la limite ; le 
< mur » dévie en corner et. sur ce der­
nier, la balle est expédiée une nouvelle 
fois sur le poteau pour ricocher vers les 
filets mais ... la tète de Bernardi se 
trouve là à point pour dégager. 

Les Dauphins n'en reviennent pas et, 
pour comble, juste avant la pause, 
Hanké lance Hiltl. qui tire dans un an­
gle impossible, et c'est le deuxième fxiint 
pour les locaux. 

LA REPRISE 
A la reprise, les Sétois poussent les 

premières attaques, néanmoins Llense 
connaît bientôt une rude alerte car Des-
rousseaux shoote sur la barre et la balle, 
sort. Ce n'est que partie remise car à 
la 8e minute. Liétaer et Desrousseaux 
descendent en se dédoublant, le dernier 
centre et Sécember. seul devant Llense, 
marque facilement le 3e but. 

Sete remonte courageusement et Raich 
expédie une dure balle que Cabannes 
Stoppe avec beaucoup de difficultés. Le 
jeu s'anime terriblement et l'Excel ob­
tient une série de" coups francs que le 
spécialiste Hiltl ne peut exploiter. 

Les défenses se surpassent de part et 
d'autre pour couvrir leur keeper. néan­
moins Cabannes bloque superbement un 
botté de Clarene. puis cueille un centre-
shot de Monsallier. 

Enfin, les Dauphins trouvent leur ré­
compense, non sans mal. Après avoir 
vigoureusement disputé le ballon aux 
arrières roubaisiens, la droite sétoise 
parvient à servir Sintès qui bat Caban­
nes à bout portant à la 34e minute. 

L'Excel réplique aussitôt, sur un cen­
tre de Liétaer, la tête de Sécember ex­
pédie sur le poteau : peu après. Desrous­
seaux tergiverse et manque le coche. 

Cabannes doit concéder corner, qui 
n'amène aucun résultat. Raich déborde 
irrésistiblement et sert Clarene. qui mar­
que -,als ...l'arbitre a sifflé hors-jeu. Une 
dernière po"«";ée des Roubaisiens par 
Liétaer. qui i ître sur Hiltl, un coup de 
botte formidiwie. Llense renvoie du pied 
et la fin est sifflée peu après. 

E. P. 

BOULOGNE ET AMIENS 
N'ONT PU SE DÉPARTAGER 

Le résultat du match Boulogne-Amiens 
causa une grosse déception aux suppor­
ters locaux qui attendaient mieux de 
leurs favoris. 

Dans r ensemble le score nul (0 à 0) 
relète parfaitement la physionomie 
d'une partie qui fut acharnée Jusqu'au 
bout, mais toujours correcte. 

Dès le début de la première mi-temps 
les Boulonnais partirent à fond harce­
lant longtemps la défense adverse où 
Vaillant, encadré de solides arrières fit 

Ca.au

